
0o Jomal paàit le LJNDij iFRiREDI e VrNDREI de cirue semaine, UJ~i~ZU ~~aV
.î.X.4~~2't'flNb.c..uî,nUn-î-fl5r.rnwç,fta±,~~ ~. ~ -,r~~.nt14gOrn~A&¶wt.tr.vn-.t.---Ir-.,r..* t.CPSWn.nrnSn-taL,,.n,.,,V ~..fl¶U~4t _______________________________

L.Ap A I i
0ERfL' EMIQ ,ù 0TQIE, WUR4IRB, ETDE METRMIONPPARE.

<"Le trole cmcenamina tanannr ta redtron et la bonne b ne cenronnent pi." ta? ~1
* AN:~l î I1\Vrt ~i.~-iUj.

h SEAU ~ IîTII/.CTîOS.r'? SCDAiTIO2i, ~ Qu~beo, ]YIJ~RU~EB!, 21 Fé~ri~s W49 ~ Viunilit, P;s.
flî~a iii~ ,mjllt, Ni Ç ______ _____________________ - ~

Pl RLIEN iNT_,PRO U I ~AL.

sa OBLE EISL ATRE

1 d re dit 21- J'ar .

Réponce au dscours du trone.
[srrrzr -r rs.1

ste du dcuras deN. uchon.

Adaiettre la repré.sentationbasée sur la
populaut:n d'otre que c'est vouloir, de

guté do cœur sacnifier les plus chers' inte-
ret Icm patrie, c'est encore détruire un
equilibre nécessaire entre deux popultions
dontles moeurs et les tumtérts nie peuvent

pas érî toujouri .ideitiques. (Eoutez)
Ilmndiuumahe dlepiité ie Saiumt lairice veut,

a ;-ut p )rix, 1.1jInutice ab:zolue et la repré-
:ntuintbliuîtatsete sur la population dans Ilu.

Canada, ilne vent pour son pays aeciui
prilit:pdit leqtiir lmn.auiunuuuî comiirt'ili
politiiiiu, . etcpendant il adiiet cette té-
nts'ite d'équilibre pour les paysî etiSrangts.

toutez). Pouquosi trouv--tl age qîute

îue les tout petits comme les très granis1
-bats ic PUnion nte soient représcintés

a lunut que par detcr membres, iii puis iii
ii, d.in rl senat teléral, dii qi crt

e:ttouite ses trnes qu- la reîréientation
uo.réparuI mvant lu popuile n est iune

i monstIruleisu te i (li hun). Jea
mî'l ne réponudra : m. m i -urniuimes

eus--cii du-aHaeu- .dadans la p li
ston d'uun tat confédre- Oui, nuits i1

amtes. Nous avons été, il et trai
itu indhiuIellemnnr t au Haut-Canîda

mia vnirtuielleneut c'est commi provme
uc nous prenons part à lUnliol. Eum

effet, n'avons-nous pas nos miaittiitutns a
protéger et dél'fedre comme le IHauit-
Canatila a les siennes qu'il chérit et vénère

oiie nous chnssîns et venérun- lae
Iotres. (C'est vrai). Ce e ui prouvepluns

que qttiule e suit que noui sionmmes
COIIImIe province partie à liUni. c'est

notrc legiain leina pie jour et lie cl-
queI noment, c'uest la legilation dimetin
pour le Haut, et la legi-ation ni mis
idis:iete iiipour le Ra-Canaila. E1t coi-

mont maintenir cit équilibre, ce ctr -
poids natis lequel il nue peut y avoir île sé-
nulité et le garantie pour les mutitutioss

m-t le les hii de Fulnie tilnautre province,
ai ce n'ct pa r'égahti e lit représenta.
tionî ? (Trèsj ictn). Convnt-il ! est-il prm-
dnit le pilaci une province à la remorquie

de l'autre, et d'exposer nm ainueit-mos-
meUneît les imu t uituutiotn suciht!us ut politiqutes

de la proviinctniuénpe'nent ni plus lil-
bIe dans Ptiiiîte léilativc. (Ecoutez) 7

hlin. députe! île ubt :uain aurice trouve
que les hoae-u du ministère sonttmépnaa-

ble et corrompus et les attilquc av-c co-
lère. Mmis l rm-sisait à les luire les-
vendred(lu pouvoir, il sait très bienq ue
les hommesIi li l'uprocitioun ie sont lias
aisez fort-. pur ie> y remplacer. Cc l'est
pasn la non plus t on objt. Son objet,

d't î.. rilnre le guvernieient impn -
ble, c'vt ei pcutri erîde1 nou'veau res coii.-
t anvemlans lavoie les luttes à outennei,

-st de tua tjeter le nouvaulanits le ide-
medre et l'anarchie, c'est d'ngeler les

r'ribles étéunoment qui ont pascur le
Pays dans nus jnurs de deil. (Ecoute).

lies petites choses excitent cnunmi les 
atiues, sta clüre et sa réproba'ii. A vcn
quuln tindinautin n'a-t-il pas denlinticnt
-tte !ahuse de l'nte <d'iunion qui déciire

lme 210 ulèute prénttis tuilllisunuut plur
tunner c"im hu Si coumum nn'en

U doulter. uprit qtui a p idàI 1 t Con -
tmiln dle 'acte iuutîiion iavait ut but niaiu-

vais un but PieluIenIt et d'oanantitse-
Ment, tout lt- muiodtie cnivua-iendai que cette

ms0a u moins n porte wpi Idans sa col-
iaure le mmic cachet d'inigidi . C'é-l

tit une siiimlc mestire d'expédience.
Lord Sydenhuîamayantf fabriqué luiont
voulait la faire mt r à tout pitix, et jui-

Stt en face de ' qjustice qu' lcommettait
estiles a(nadienst,-français par lav ont-

mte dil chefs plIt;ques de l'ucie riré-
me, Il crut, rus loute, iovoir réduire à1

t-j l d un de ila ambre pour éviter
l- iimr-onvénieints auxquels pourrait cxpo-

trlent' isltement et leur reis de airtici-
lier à la chose publique. Mais il s'est
trompé, et les Canuadiens-frnçais, sont

aujourdhuh au pouvilir, et le chef de ltd-
mitistration est nua Cau.iin-Français,

ftisbeni.]

Si rn.s hommp ~pblc, à forc de per- i conuenr à :but-pr dans le Pas-Cana- i athic sur de pr jugés stupdes lui mnl sarihe p -i. l sn -retour, la hop
sêvéerance et de.moderation,t pi arra- da. (tire -i en). leîru. Luscnsbyences qm pouvaient de nes p re-. Je ne prétends bpab toi
cher à'acte d'Union Ec plu miehaic Pourquîoi donc honorb!e dépu!éi la St. découler de ma cnduite et dde s pM(r caIme évoin, Ma,

ag ces pges- qlu aienétf tecvidem- Maurice quia parlé de toutes les htoses consciei j ne les ai jamais mises en fans orgueil ei ras vanité, et drra î

ment écnited av'ee intnuîion hostile, ne ossibles, a-til ard ée silence sur la ues- bgn dle cmnpt. (tr-ia ni.r le dir sans prtentions e et sacns itrentutitI.
serait-il pas infiniment plus fîule, idIanj lin deî quui agité le pnv-, rr tute 'a isurface, Si llion. déput e St. Martice a jo-e ne 'rCtens pas iue poti c
cas=o' on le jigerat ncehaire d'hnir le la tenure seigneurede ? et que inutérêt jours rcgardê comme indispen able le rap- Puliciste-, mai .i je tra ertistais. tortu-
rappel le ces clauses m rrn te et sans Ilu seigneur et di îc.itaiire rie !ont Iai jPel le ui on dpis que cet:e Lcte existc, rais nana misricorte, la langue le ne
portée politique. Purquoi dnc e plain- hmami nnes ;è cess qu iliavait raison de ne siC'e:u:t uln iiqu ite nwmmn u iili' ièw i iiî Phle&faion. député de i.
dre avec tan't l'anertiun.e!e ce qui n'a -été pa tattuquer .cestte iquition extrômement hîque!cil ait prîtester touAjoirs quind aYut , le brmeris ma plume et je
depuis l'Union, n unin c eri, ni uni chatouilleiue ut r!u'i appe:!erait, lui, léli- mme, pourquo1cîi s'est-il tr deix an ncionceraîs pour jamais ail journabsme.(ti
nbef-aCle a lU marceC des Ya'aircs publiques. cate, (trés bien:), idrant et apré epi r o-iu ai i ? Ah·! hiro).
(Trés-biieîB). Il y a prhîgre'm dans iN aTections de c 'e::t que ot frère et ou nulW étaien Vous avez dû remarquer' Pannée der
- Mais ce qui m'amuse rotuverairnement, llion. dépTé lde.Sï. Maurireilpaiaitnltioi t le re esc citoens nire comme cetic alnnée,-que la ve'rsion

ce sont les carsses ue te font et les deux que pour li le pays, ec'et ss hmille, car .arifian: tout, vendant tout et s'y ain- a naie du diecours de 'hrin. lépté
embrasmernmts que se donnent réciproque- il 'est efire de rbabiliter dans lopinioni tenantprlcorruptiion et ipolistil(trèsIi était bien li'flireite de la versii françI-
ment Pn. député de St. Mairn t publique Puimme qe le pays tut eni !4ml). l mue répondra saus dout que aides mens disouir. La versIon n"
Phn. dépité de SherbroÔke. Avec quel a répuié et repoussé avec indligntion n'étant pas duns la vie pbliqui, il devait gisne est plous plie de frre, mais loque-a mour et qelle ellusion le présent député nromme un îinroet de diviion etdd'un--'arier le oil. Gatdem'leiiel r- te lavertiv t 'iitniuiure réerimim-
de St. Mauricc c Panciei nju de St. serviiemeniett (très binr). pm sn payu gétmiaiit .os Pjppr o e iiem .C'ent ri pourl'tteindlre ln rbj

Maurice ne ne present-ils pns iin rentre Je veux p:ie de Phlelq. ex-présilem' s le jiug d'iun g i'verneet qu'il a eo parei' qil nsait run-.n
l'autre ? Iet sous ihiiencen le cette trein. d(i: coniseil. l l'n vrt '.s cet tm:j îtrsr: et qui'il regarde eci po rî reara amme

tU l'un fraternité sains emle, s 'ê- lhiiinm que la var: et aition rite- me iuîiij intie et ine iciqh !ui iénntm ne . la nCmîe bîrîiiiî'ni
chaiet des paroles de IrtûlatLvmnlpathie. niiet au tovdi.conI le gr lde lses Ç.I- n:- Ut il, iovait-il être dans ln poyi- enièrc el ia îeîgeance. ( r îtæti,
[Bruyante hilarité et eis dei coutez] ! uituveins. ' ld vz lit partuit qi itiond ili mpi individt, dans la poitiiutî
Que les temps iit ehagùs ! L'mne M. Tiger cet meh u.x, 'cr-i, et ri(te d'nit ih tte pulic ordinaire. qui
drimnire, le dép'uté de Shîerrook accueil- epenant, il er plus h qu eu: q e 'u a 'ri 5m payl dain la imeSre di Sa a-

lait le déput. de St. Murice, par des pa, tous. C'étaut di roce ciaommio." pitm et mn infliuence (no). Non, il ne Novenes aaui. .
roles moins flatteuses et moins cordiale:. Mais qui: dit4eX VIer est irrli.. ludva, il ne ' pouvit, car le pays l l
Alors c'êtait un misrleé rwhc/, un gieuxil ? et e e nous à h nite aren a tout entier avait obéi un joàur ses conseils tiil à dreut lns&fUtes
hnnmme sans, onvitians, saris ensciene, rl$niurîtu ave- c i ble relieox de e. aux dictées le :u paroe et c'est parcui de Franc-. iitiînm t atp ti l-sans prinicipes, sans entriailles etlansh1n- iui aquoice st w Cepinnaint, je aeande- qu'd reptóa us ldircussiots cette upar-'communcain'r tr e
uieur..(Conte.) Aujm'hutes i rai si ni'a p . it de litr et di'cnC- e et cesconseii qu'il subit aujourhi Mais d'abord leur iao i t
iont uen!!.es,: Iujourd'hîiî qu'il croit n- s.rll iamn- îlu e tI( petit re:er nîu pi- i.ince dui Y n q(ue rprudicavectroduit s ralesg ve zc'Csnj iii<o un

trev-i lirniice ndciei ci elq - ui vonr, cn t a vrn sec c-rcL oar tnit Ic rore lfilm. idépité de St. ïMult- et suîreîr s rtiats d pu m -

l( grndi parti libéral, avec le noi le ,nl d't dlrilt sar t npreNripl,, ( cu- r:c.No:i il T le devait pa iarn iieft ue (i'e bénite a l dC-
anci et costant adversaire, cuhdi-ci n'est tez.) L'htrè. député dle St.Nauric.: est senc it uine aeté (trs bin). etur fait pousser des cris le rage ueilt -

plus qdulunnte.bem et -n adliver- ithe r.ti abnau e coidrer la Préire inerdvec ces n clr ip'l s
sniire auquel ; il avait fait une loyale oppo-tu îtio. ci mu.smt m e rimtdble poiit dle , i namiarmuàe, rt leoym. du gun-, vemimlent rom:natte nt:f

lion, nais iont il respectait llionintir le oigci neremet évit n rd hre que M. Viger c.t tuva-, corrompu, dabs a base et m.rication a Produit tiur les poinf timuni-
caractère (ecute.] a vot pouri paser en des tia'i êtran- vA ote le dupe e pouirqut t tîut m rnt etqu'elleles aT r

-ihtle dépmi de Sherrooe avo ;òres!cs iensdes j es qui na tlapro-141+id accp £500 dec el ouver- nues-rewr er colcoursàmlauvre la
qu'il ai tu1jdvrs été advcesaire ardent de î ó des ntMhuesd di;n-Ca ndu ! n 'en inntntiutîit!!menltli conlstitie v vb:tionire de !i Comtiiunt. Aii
Phonorable député de St. siamice ; qu'ist:ilenceetquil . n pouri¡i t-t-il aep e il e guverniement nus necevos Pin la Ga:rtule -

hst prélpit dans la idlée pour le r:n- prouve la oî!innio saninuntée par le re ' rua j d fancien goulvernemeni't r/r de ledu 13 janviier et nioui v yrn-
battre, a versé le sug des Canadiens-fr- vole de mutunda et de nit fiéc Tr Si B-s Ca a l ?lA h ' c'et ql y tn s le décrnet suivmu.

çais, et cependant il croit a 4on hiont-t ienu). ant m ce:tr ;Putitre ebos eque il s cmn-

t ma a unc érité. (E tuoutre .) Il o am tiîa e de s nu ind pe:uao n ez ; il v i etioui co 'tam , pr'íi a 'l e - c : i n- I c " - -s T .

Aprèst des paroles aussi mipathique etvOtus ilit que partut à 'etrunger comme Ceue ; A h ! ctgu'Il ab . ::isno rd, g rnri
tueIl aîmicales, la réiprocité ne piuvut e sur le oludeeeacpatrie,i! a rleue le. dCl i 'w ul. ett: a [à

e mr eurilehonora-1lt e l utuemt :apen-d'autresi mnu aii i uxl de lui .l;tc

te député le St. Mauric est-i venu reni - sùe. Il n'a le la tte quef lomt le n- d'utr ildicti u i e!.,u dtuevr,. , COT'dant que la conivention 'in.:
contrr à imii-chiniri sot ancien ennemi. ieimi, il na pall haut qu'il'pri!-ac dain-.r Lus ac:s runt hnui-ent ui mîrne : miî nt le a e demn nr

Il recorinait, qu'en effet i ns étae div isnc Bavtse danus itlal iarle et l à mhucPur lt !. dI la cnscece et les onieiou.s (ns le n uni l et Iq telle t crutndlei
. -, , Ibienpr lat tn..euté det conitstiei l' pulipar le rlssé et que lu' duté de Sherbriok ;! t al'imépendance et le couirae ilp b .. tnruiiltodepuilite et iiriia ,i tabseaunzordre phtiquequt pourvniri 1nu versé le sang de ses ouipatriots ; mais pour iinvrentie et l'imjure ius re:pn uis ivez d -mnarquer que Ion.ii

quu'il est utn home de incérit et dle cn- bilit moral. (trs biei). ! Penno e data d m:é nde St. Muri1. en rsant alltusionj h i ur :s uit tr- Cr L
-nn-un. . .utîunt Tlsonr ··i Trna à (- lii q;ue toute tenttiin i t pur emptlcheurvicioun, p Iqu(, Ii de sn e i eé cote chumtire, ui pliea le cum o ,1uslaruh l àquec o d n t n<un i- ouco h cei

tusezn bon d'admuette qu'il n i au déin- -cenulre a'il a iorten rontre brnr;t le ey franis par sm E: u1eaaince le Igeuer-o ation a cee e (tu

(lressmtde ses mtîle(On riu) nseit particuier. (Noni, unon). -roi- eurgi-r. en a cmimnt-inus e du-titslepeuM,
Mais nous nllons îdu niraicl u ennmira- u î'accemera 'avili.sante ltrisudoe dnt vitrcur /ién lui' manière htute pati- C.uueié pour enier les rnag

le, Phoi. représentant le Gasp, n'a-til il vent souiiller nies front., (noin non]. Non! cui!ére iet reui 's!nr de vnti ndmi- " "" d nt dns les circonitanes
. . , . - ' . i -. . r.rcmurs ouù etrouve nomreP"$s;--pas li tas embrasse Ftph. uputeit de e syi;palte ent au front etil le ciqu: nitration pr les r :. · t \l'lls -indeant ue us .av cnon d.

St. auirice. Il une l'accueillniti pai ;avec conurent i à taJ on, paye tout P entierpar-nsu ittuideiautre ,t.nualtpasi(Plr- i.. . . .
Ilti ettnnp .r s .u hnbtilnunrt, t. ble nian ~u'r-Ut*vul nt' nale roainie, il v aulrait

eis par-es ausi nnuves lrsqune la paroln ce qu'il ne veut pas punser icorm:neit ltui!(tres uin:ure ds pia rui.es a.t ng rutnies et iuysi .. Mi"
i ors · n l-.x-a tr :lenien- bin). suvel ndresser n-n gouverneurs de Ct- "'pns d iite e reeir la nI t i.ratute n-

ne chunbitru d'as'emb'e di us-Cnaul.e . -. -. te ovuthince. iuniuit dl-an ette m ri. li e, qii t.t nupe a aenr l'indeè-
av. lUSihb, i u- ic u iiiuf l m

chassnit ivri ouini pur li imqume
bis deI 'eneinte pmnurlemeîu: taire. (lbres et

Shnoli. dpilt Ii de Ganpé i a cru ievour
imsiuer que les lnmrannu jugs. ainrdî
e A-%vin ont été rouipaiesi îe tramac-

tions honteuises et d éslnor:nrites, et l'alir-
mler ciut s'appuyant quîmue sur lt rumieiutr

uiliiqueIl. 11 mit- sembîlhe .lg la noMeitiun ini-
dépenda mi'et Pinunité iit l'eun de ce

j atu ait iut ne laits îes temps Je
uuumileur et d'annguisse, ile-nit le mîtettre àu
Palri au tsations aussi inii tieireut nui-
i d!éiyn'e. (Ecu Laei.) La numer n'et

na. tiuurs uqiuitable ; itis i in devait
lui préter ore;lu, il faidrait croire qui

lruîîci;'e'st ttmlb- eaildmitisitratione la
plie il n-eit de i engneun de Lnit:
devait l i-oir à iuhénble député dlc

(inan ; mais ifortmémeq:, elle e sturait

disluiitiée t-rop t eI lgeInce surait ete Ci
lans les minis le elui qm la pssé -t -

jà. (un rit.)
La cnhaire n'eut-ei! pas témuoin id'un

nuutren plhénomuatne. Il y ai unt vieil adan.
quii dit q(lue <Ls exreiinns se touuicit. Ju-
mis cetite inmmxime u'aî été pusi , tvmie que

datns cetie euircn 'ne. ('est le répit-
luI-tnisne l pius extretie fmuîtnrniaunt

avec le fil 1 compact, 'aristuratie dut
du laut-Camida. Avce ce piarti 'hon.
député le St. Mauiirico a formé une alliait-
ce offensive etdéfnsive. C'est probable-

mentq' gil y n illirnité ou indentité actuelle
ent re les quelques hommes qui oit long-
temps potnédi le pouvoir dans le aut-
C:madi, et la lauille qui l'a perdii, cett

je i-llèrileprmr noimee, je roc ila
nie peur cn muun les membres -e cettte

:n re, enparticiluer, et je crois que ia
v m. toute thible qu ieile est, aurat dluî re-
tentissemts dans ci-ttc encinte,uui],

je reiliuie poliur ioi et pour la ,riiuiuire
contre lles oIuiees aill-pellation 4 e l'olin.
dépuiuti dcSt.. Maîurice. (trs-bn. Se-
ra-t-il uit i ctt hîrome serai le seul Iln-
pendant. le seuil iuntebenitî eu ie.el b.i-i

étet ' (non, noron. Est-il vrai que laîcham.

bre suit ;z itue et piq e n tou y t ius des!

n uatae, des munquins, ue Poi fait
motuvoir volt. (lIon, îtno). Cet:e aic-

u eat'ionbritaleŽ et mensonère, hn chamu-
tre la itmépribot et le pays ei flétrira d son

inmicse et neriqe réprobtion. (nrès-
unepn).

'uhoit. d ut de St. aunrinr our-
rnait ruuir Sun avenir et sces espéranuea de
triumiiplie que su' les pr u(s et sur la
noîn-seiencet dle ses coctitoyeuii à P'endlroit
de crer'.nes qiuctiois politiques. Les ý
griid s mnot( de justice absluei t upourront

ré.snnner agréa bb:ment à leurs orcilics tinnt
qu'il'lperi-evrent pas ue la justice ab-
silue pour eux, c'est lit mort. (très biuun)
Depuis que jn suis entré dans la vie pui..i

que et dpujs qu j me sui iIÎ2imp:l Ia tâ-
ch 1lpnible djurnhse, je et, cutis tou-

jours init iun eluvir le omi:ttre les prêju-
gés,yourris et flattés, qui pouvaient condui-

re à le futestes résulta. ii toutjours t-.
rtué li discesion firtche et cuirageuse,

parce qi'elle est plus équitable d'abord, et
q 'cl lm'a toujoulrs conduit plus facilement

tuîu succès de umpa ensée t tu rénutltat de
iea désirs qu'unec discuion::i!!anime, et

,V I nac e n!ðrede la ]patric .coml-erution .s Sa pene et d:ns a proleî , .
.e .'tint,-s, 'a'ri n'a ,ur;ittl' mnune ; -- (uînsudîîrant qiu'un parti rioc-Lee' rnes del avemir n'yvs:ra;eent-el!s .m q'mIm =

jne peur qulquîe chîose,et lais 'éveitî: ü tnnta ire eidouie toits lt-s mnniiu,- :ntri
suîne te w-glini, île convien..-3 li ac de '. plnus vils. lour nIiur la gierre cirf

sel nas retnure imnpos'ible par un!ant;e nmr , p- i ulneme lirdre- et la tr:uiilIité gçi
ihur '- trop pet provocateur I (ut rut). ulu: rendîhu aînmiuile~ nuit-i pele et a.sinn

.eii. rtIuuinr . .unulr 'nun a vne c-t lic L:n.-s desa iitoynem'.

lununnITsniit tiiuiCOite.le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ pu deremnr .Iortumu acmI ioh p lar dpui m:e rrvi-

pIluqu I'în, député de S . aarom ment rAuomuainuu
a n:envu: d.s/-uer toute li pre:Cse du Dcrà: •

p-y-, hau- liimnuins qui tue îa a pli
o unsranl tuSqtuile, pusqu :ia cru Tont individu, qut'l suit mrpie parCI:-

d--.ir niuquen -chaqu ut en Pr- her ouî foclioînmre pîubiic, qlui t.nut
e ilunt j r son mèrn lint nre, t a diret-enaiit o indirectemet d'empichr
j" pas5 nu,:- se tdroit dl jig'r sentu. u . la ntvtion d collgles électorauxa

uuu c-il, à e prnpos, l une ruqule pu-: à nommer le représeutanins de lA
éîrlome préu-n:nàoinust lx cCep ;nr le 1bl nationale ou chercherait à illîtumer

eintitCu d couiltniuatian de CC'.M m '.- :ni mire civile m ronsillnt at ipeuple ito
t îauit était Mn uasu. Ce dcummr"X-ui i t l'arme det dlsoétr; uaurités cnir-

étai hi i ucr ir. i incomniprel let, a< t r ai décaré uprturbateur die Pl'Ine
phirniacu î ené tait i ;incorrecte -t i ut.e- pu I, entteiui de I parse, et, cci e t.

tortilée uuil a t ii ible ele trauIà - m a tiute la rigueur des lois.-A rct
re. Lhi. dépuité rde St. laurire réd:- eWet, il rst établi à RIome une Jtn d

geait bien quandtui s Mu, lorateur, étiez hsiiitptjic présilée parte préfet de police-
sonr nnnteur ; et votus quOnt Ippelait et dsiinun a exécuter rapidement enet-i-r-

son. bras lroit, qui din MMni I ite frmWe h- :uemet la ii.
mamieà au s--s prun nius momes et diu Chaqu ýpreeint étalira dan sa pro-

refi à rlptat: i. hlie vous a i us au- i vine ue comi u-itl anahgue.
jouirdl'ii et i·r hi-imme, vous voyez Leslinitreus île iité rheu et Je la jus-

et- qu'ilf utt faire. poar le savor, voui tire sent l charp', ainunil re qui le c
tlavez qui, à lhe es amendements uqui tont cmrne, d e é-utiîin u résenit dôc:et.

maitnîalt e nels. (on rit). R-ne, iM janivier "1M-9.
Ce qui t'éitonic par dessus toute cIOse tC%. F. Mtzrn i, Armeliini,

c'et qu'ayant été danus l'exil, pendant tF. Galti, L. Mariaii,
hmt anuées, au cotact rotnstaut îes hori- P. Cameo
umies les pius éuminCnts.des écrivans les plus
clèbr-s île la France, tels qu'Arago, La- Ansi voi di's cuîdtés Je salut pîubb

mnr,-ais, Louis B:ano et d'auUtre, il na établis dn ! t pte ' le rayincs des Ea s
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